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QU 
PÉRIPHÉRIE! 

L'analyse de la pratique artist ique en périphérie rencontre 
à peu près les mêmes diff icultés de déf ini t ion que les cen­
tres alternatifs. Insert ion fait partie des deux mais se veut de 
nature plus alternative que périphérique, la pratique en 
périphérie n'étant pas nécessairement alternative. 

Une chose est certaine; c'est que ce groupe est venu 
combler un vide structurel en ce qui a trait à l 'expérimenta­
t ion art ist ique au Saguenay et conséquemment pour les 
individus qui en font partie comme créateurs. 
L' infrastructure culturel le régionale n'était pas suffisante à 
elle seule pour permettre le déclo isonnement de la prat ique 
art ist ique. Une infrastructure alternative est à l 'origine d'une 
pratique art ist ique en rupture avec la cul ture off iciel le. C'est 
pourquoi nous croyons qu'on ne peut réduire l'art en péri­
phérie à la product ion d'oeuvre d'art si ce dernier ne trouve 
pas de lieu de dif fusion propre à son type de product ion. 

Les contraintes rencontrées dans la prat ique art ist ique en 
périphérie sont à peu près les mêmes que dans les régions 
métropol i taines mais sont perçues sous d'autres angles. Ce 
que permet ce contexte pér iphér ique, c'est un mil ieu peut-
être plus propice à l ' ident i f icat ion de ces contraintes et la 
proximité des outi ls pour y remédier. 

La nécessité du regroupement momentané ou à long 
terme n'est pas une problématique nouvelle; sauf que dé-
pendamment du contexte et des aspirat ions des créateurs, 
il se fait de façon plus condi t ionnel le . I l y a des groupes qui 
naissent autour d'une subvent ion, de besoins techniques 
spécif iques à la product ion, ou d'un espace commun. Quel­
ques-uns proposent des regroupements axés sur des aff ini­
tés formel les de créat ion pour facil i ter leur di f fusion. En ce 
qui nous concerne, c'est sur la base de l 'expérimentation 
que se sont dessinées des or ientat ions et une idéologie. Le 
choix des outi ls conceptuels est le fruit de la rencontre des 
individus du groupe, de leurs expériences antérieures et 
des mécaniques qu' i ls ont mises sur pied pour qu'existe et 
se perpétue cette structure d'expérimentat ion. 

Compte tenu de la nécessité de quest ionner l 'audience 
dans et par les supports formels de product ion et de d i f fu­
sion et de di f fusion de la cul ture, Insertion préconise des 
intervent ions art ist iques de rue. Travail conçu et élaboré en 
col lect i f , il découle d'une vision cr i t ique autant des méca­
nismes nécessaires à l 'expérimentat ion art ist ique que des 
condi t ions qui favorisent cette expér imentat ion. Entre sep­
tembre 1981 et janvier 1983, les nombreuses interventions 
réalisées en contexte saguenéen répondaient aux trois c r i ­
tères suivants: 
1. une prat ique en collectif lors d'une série de treize (13) 

interventions: 
• Top-Secret • Contravent ion • Musée-Minute • Espa­
ce/auto • Neige Usée • Espace Femme • Identi té Ima­
ginaire • Accumu la t ion Cathédrale • Festin I et I I • Le 
fr igidaire • Patinoire. 

2. la mise sur pied d'événements spéciaux propices au 
renouvellement de la réflexion sur l'art actuel: 
• Col loque Ruade • Conférence Ar t et écologie • Évé­
nement mu l t id isc ip l ina i re A l l Dressed. 

3. l 'avènement de nouvelles problémat iques et d'espaces 
de créat ion visant à élargir nos expér imentat ions et à se 
jumeler à celles des autres créateurs locaux: 
• Toilette Médium/Mixte • 20 livres de cul ture. 

A C C U M U L A T I O N C A T H É D R A L E 

Transgression des codes artistiques ( l ieu/matériau, con ­
texte/audience); Insert ion de l'art dans la réalité quot i ­
dienne comme outi l de lutte qui quest ionne sa propre légi­
t imité en même temps que des situations éco log ico-po l i t i -
ques. 

Accumulat ion Cathédrale pose la question de la légit imité 
du geste art ist ique en parallèle avec la légit imité de cer­
taines situat ions écologiques brimantes, lesquelles situa­
t ions sont tolérées par les pouvoirs et ceux qui les élisent. 
En ce sens, cette intervention ressemble à Espace/Auto et 
Neige Usée qui portaient sur des problématiques analogues 
mais enrichie de la not ion de transgression de lieux et de 
sens. Que l'action art ist ique colporte une charge pol i t ique 
inhérente à sa raison d'être d'éléments équivoques en ce 
qui concerne la pratique art ist ique engagée en micro-mi l ieu 
au profit d'une symbol ique du geste qui consistait à accu­
muler de dédaigneux contenants industr iels devant un 
sacro-saint lieu... 
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A U S U J E T D E L ' A U D I E N C E 
Les passants sur la rue n'étaient pas convaincus de l'au­

thenticité du geste artistique en voyant notre intervention; 
ils sont plutôt habitués à percevoir l'art dans des objets de 
contemplation construits dans des matériaux nobles et 
aseptisés par le contexte du musée ou de la galerie. Reste 
qu'en reniant ces acquis culturels à notre intervention, ils 
n'en demeuraient pas moins confrontés à la matérialité de 
l'intervention (100 barils de 45 gallons devant la symbolique 
«Place de la Cathédrale»). Il est important que le poids de la 
charge politique d'une intervention ne soit pas uniquement 
destiné aux détenteurs momentanés du pouvoir, mais aussi 
à l'endroit des citoyens qui les élisent ou qui acceptent et 
obéissent aveuglément à leurs ordres. Cette réflexion suit 
les événements dont fut la proie ladite intervention. Car elle 
a subi le vandalisme. Un vandalisme toléré pour ne pas dire 
encouragé... 

Neige Usée fut la proie d'un individu conformiste, aux 
prises avec de soi-disantes obligations professionnelles. 

Accumulation Cathédrale fut détruite par un individu qui 
avait perçu dans cette intervention, des revendications syn­
dicales. Il avait donc décidé de son libre chef de poser ce 
geste conformiste (vandalisme) sans avoir à se justifier de 
quelques façons que ce soit. 

LA PROPAGANDE CHANGE PEUT-ÊTRE DE FORME MAIS PAS SOUVENT DE CONTENU. 

Nous en sommes au point où «vivre son histoire» équivaut à se réfugier dans l'idée nostalgique et passéiste d'une 
histoire biaisée pour les besoins de la cause par des institutions qui profitent du présent vide politique pour réinventer le 
passé et le présenter sous la forme la plus consommable possible. Ce sont les promoteurs rêveurs d'un avenir promet­
teur basé sur des considérations archaïques qui nient la réalité actuelle et ses incidences ultérieures. 

Tout cela pour dire qu'à chaque événement sportif ou social d'envergure vient se greffer un volet culturel. Ce volet sert 
toujours de justification à une plus grande injection de fonds que l'Etat accorde pour les activités sportives. La bonne 
conscience de ces organisateurs veut que l'on donne l'occasion à des artistes de se manifester à l'occasion de tels 
événements. Le bon sens recommande que cette occasion soit balisée à l'intérieur d'activités désuètes, de lieux prédé­
terminés et dans des contenus apolitiques: ce qui équivaut à privilégier l'absence de jugement critique. Laissons-les 
nous embobiner dans cette mécanique et ils détermineront le contenu des oeuvres, des expositions et bientôt ils 
décideront des supports, des médias et même des formes. Leur soi-disant bon goût basé sur des critères archaïques ne 
sert qu'à redorer leur blason de pouvoir personnel. 

Qu'en est-il des artistes dans tout cela? Leur situation économique et politique, leur statut social relatif et aléatoire en 
font des proies faciles.Piégés dans leurs propres contradictions, ils pataugent dans des conflits sectoriels ou dans un 
individualisme mesquin que les institutions de toute nature alimentent avec profit. Ainsi il n'est pas rare de voir dans une 
même semaine un individu crier censure à une exposition, en censurer une autre de son libre chef et apparaître avec son 
oeuvre personnelle à côté de ces commentaires (censure d'exposition). 

La situation de l'art en périphérie fait que tout le monde veut un milieu régional actif mais peu s'entendent sur les 
moyens. Beaucoup sont à la recherche d'une tribune ou d'une audience; pour ce faire, certains prennent en charge la 
collectivité mal informée, se cachent derrière un discours ou derrière des expositions. 

Ce montage montre comment une problématique perçue dans la réalité peut être réinjectée dans celle-ci après avoir 
été analysée avec les expériences antécédentes au groupe. 

Bien qu'encore jeune (2 ans), le collectif peut à partir des expériences antécédentes et des éléments critiques qui les 
ont motivées requestionner des situations qui se présentent. 
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